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Saint Médard ! Beaucoup de gens vont regarder le ciel 
[avec inquiétude. Tu connais le proverbe : « S'il pleut à 
■la Saint-Médard! Il pleut quarante jours plus tard! »

La pluie, on aime ça un moment, mais quarante jours 
c’est tout de même un peu long. Le soleil est tout de 
même plus gai !

Il y a des gens curieux. Lorsque tout va bien, on les 
trouve joyeux, boute-en-train, pleins d'enthousiasme ! 
Mais à la moindre averse, au moindre coup dur, on ren­
contre un visage fermé, un air renfrogné.

Le Chrétien, c’est celui qui garde la joie malgré tout. 
Plus encore, c'est celui qui rend confiance dans les 
moments difficiles ; ça exige du courage et de l’oubli de 
soi. Ça exige surtout une union profonde au Christ Jésus 
pour ne pas se laisser démonter et garder l'Espérance 
même sous l'orage èt les rafales.

Jeune chrétien, tu es choisi par le Seigneur pour 
faire rayonner la joie et l'Espérance autour de toi malgré 
le vent, malgré la pluie.

François LORRAIN.
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Combien un jour sur Vénus 
vaut-il de jours terrestres?

Gilbert TERRIER, 
Sinard (Isère) .

Mariner II est allé explorer 
Vénus. Ses messages sont reve­
nus sur Terre et les spécialistes 
sont en train de les dépouiller. 
Peut-être Vénus ne sera-t-elle 
bientôt plus une planète d’incer­
titudes. On ne peut dire encore 
avec précision quelle est la durée 
du jour de cette planète, car cela 
dépend de la vitesse de rotation 
que l'on ne connaît pas.

Pendant longtemps, on a cru 
que la rotation de Vénus était 
de 11 jours terrestres. Le jour 
vénutien aurait donc duré une 
semaine et demie terrestre. Cette 
affirmation a été remise récem­

ment en question au cours 
de l’automne 1962 par deux expé­
riences. Actuellement, on se 
demande si Vénus ne tournerait 
pas sur elle-même excessivement 
doucement en 250 jours, alors 
qu'elle tourne autour du soleil 
en 225 jours seulement.

Quelle différence y a-t-il 
entre un turbo-réacteur et un 
turbo-propulseur?

Jean DIGOUT, Strasbourg.

Le turbo-réacteur est un moteur 
qui aspire l'air à l'avant, le com­
presse, le mélange avec des 
vapeurs de pétrole et rejette le 
tout vers l'arrière.

On peut donc dire que le turbo­
réacteur après avoir aspiré de l’air 
en augmente la pression, puis 
l’envoie dans la chambre de 
combustion où il est mélangé 
avec des vapeurs de pétrole 
(kérosène). Grâce à une bougie, 
il y a allumage et explosion, puis 
les gaz sont rejetés.

Le turbo-propulseur est un 
moteur du même genre que le 
turbo-réacteur, mais au lieu de

rejeter les gaz directement il 
passe à travers un ventilateur 
qu’il actionne et ce ventilateur 
fait tourner une hélice à l'avant 
de l’avion. Somme toute, le turbo- 
propulseur est un réacteur qui 
utilise sa force de propulsion 
dans une turbine qui entraîne une 
hélice.

EUROPÉEN 
FONDE IN 1525

MISE EN PAGE G. PREUX

SOMMAIRE
P. 4 : Notre grand repor- * 

tage : Le Bourget 1963. :
P. 12 : Notre histoire ; 

complète sur « Les pion- ■ 
niers de la ligne ».

P. 28 : Notre technora- : 
ma géant : Les merveilles ; 
que tu pourras voir au ■ 
Salon aéronautique du ■ 
Bourget.

P. 34 : Une interview ; 
du chanteur Jean Ferrât. ■

P. 39 : Devenez photo- : 
graphe.

Tu trouveras bien sûr ; 
nos histoires en bande ; 
à leur place habituelle ; 
ainsi que nos rubriques ; 
d'actualité dans « J2 ». i

C.
V.

 23



3

Z,l. zt’. „ / iCi copains 
' K!13âllUhfiKitaEâMÊ£*i£âi RÉSUMÉ. — Michel Goupil

continue à se dévouer pour la 
Jeunesse

DESSINS

Agricole Chrétienne.

COMUE C'EST BEAU, MONSIEUR L'ABBÉ, DECONNAÎTRE 
LEVEAI POURQUOI VESA V/E ET DE MARCHES À LA

Suite Du christ, en lui faisant
■------ _ CONFIANCE ■

M-â ?.CV-

Michel se "Kend ©4ns un viuAâE 
VOISIN Wutz y -RENCONTCEK UN 
AMI'dACISTE LUI-AUSSI.

A SUIVRE



PHAEJON

MODÈLES DÉPOSÉS

1909. C'est, pour l’aviation française, Louis Blériotqui réussit 
son « atterrissement » sur les côtes anglaises, après la traver­
sée de la Manche. C’est le premier meeting aérien à Reifns, 
avec la participation des meilleurs avions et des pilotes les plus 
audacieux. Farman y fait un vol de 189 kilomètres. Latham y bat 
le record du monde d'altitude (166 m). Glenn Curtiss y triomphe 
de Blériot dans l'épreuve des 20 kilomètres ; ils volent tous deux 
à 77 kilomètres-heure (record du monde).

1909, c'est aussi le premier salon de l'aéronautique.
. Vendredi 7 juin 1963, s'ouvre sur l’aérodrome dé Paris-Le 
Bourgetle' XXV1’ Salon International de L'Aéronautique et de 
l'espace... ■ • , .

S’il fallait énumérer tous les avions, hélicoptères et f 
de ce salon, nous serions obligés de faire un numéro.sp 
« Cœurs Vaillants ». Au total, plus de 400 appareils ser

UN SALON SPACIEUX
' Chaque année, le Salon de ('Automobile réussit à disposer-' 
sur une surface relativement réduite un nombre impression^ 
nant de chevaux-vapeur. Il en résulte des bousculades indes­
criptibles, dans lesquelles chaque visiteur est obligé de « jouer 
des coudes » pour percevoir un morceau de la carrosserie de la 
dernière Mercédès, ou même de la classique 2 CV.

Au Bourget, la question ne se pose pas. Certes, le matériel 
est la plupart du temps de taille impressionnante, mais là sur­
face du champ d'exposition est tellement grande que l’on n’eçt 
jamais gêné. Et cela ne modifie en rien le trafic quotidien de 
l’aérodrome. Avec ses 18 000 mètres carrés, le salon augmente ! 
cette année sa surface de 6 000 mètres carrés ; 99 pavillons 
d’exposants sont construits. Deux d’entre eux sont réservés à 
l’exposition spatiale, deux pays se les partagent : la France et 
les États-Unis.

La participation internationale n'a jamais atteint, parle passé, 
l'ampleur de cette année. La presque totalité des pays possé- . 
dant une. industrie aéronautique sera présente au Bourget. 
Quelques semaines avant l'ouverture, seize nations avaient 
déjà décidé d’exposer leur matériel.



sentés et, au cours de deux journées, nous pourrons les voir 
tous voler.

Dans le domaine des nouveautés, la France présentera plu­
sieurs modèles dont certains sont inédits pour le public : Bré- 
guet 1150 « Atlantic »;,Bréguet 941, Balzac, Mir^e IV, Mystère 
20, Caravelle Super A, Super-Frelon, H34 « Bi-Bastan », Anti­
lope, Jupiter, Transall, Super-Broussard.

Nous te présentons d'ailleurs, dans notre technorama géant 
de la page 28, les appareils les plus intéressants de cette 
sélection.

Bien entendu, à côté de tous ces « inédits », on pourra admi­
rer des modèles déjà connus, mais sur lesquels des améliora­

transformations ne sont pas perceptibles par le commun des BRÉGUET 941
tions techniques ont été apportées. La plupart du temps, ces

En effet, le premier essai de vol vertical a été fait en 1863 par 
un hélicoptère expérimental, œuvre du vicomte Ponton d’Ame-
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visiteurs, c'est-à-dire, toi et moi, à moins que tu ne sois un 
«fan » de l'aviation.

L’ANCÊTRE DE BALZAC
Le Balzac 001, appelé plus communément Balzac V pour des 

raisons qui se comprennent aisément, va faire dans quelques 
jours, sous les yeux du grand public, sa démonstration de 
décollage et de vol vertical. Il ne se doute certainement pas 
qu’à quelques mètres de lui, dans le stand du Musée de I ’ Air, 
son ancêtre le regardera.

ANTILOPE

TRANS

court. L’original de cet appareil est exposé au Bourget. Sur le 
plan technique, sa particularité est d'être le premier « plus 
lourd que l’air » construit en aluminium.

Dans ce même stand, des photographies, dessins et 
maquette^, .représentant l’hélicoptère de Cornu, le premier à 
avoir quitté le sol avec son pilote à bord.‘Également celui 
d'Oehmicen, le premier au monde ayant accompli 1 kilomètre 
en circuit fermé.

DEUX ANS D’AVIATION FRANÇAISE
Les avions dont on parle le plus souvent sont, bien sûr, ceux 

qui volent le plus vite, ceux qui évoluent dans les airs avec 
beaucoup de facilité. En un mot, il s'agit des avions de combat 
aériens. Ce qui caractérise la production aéronautique de ces 
dernières années, c’est l'expansion de l’aviation de transport 
au dépens de l’aviation militaire.

Dans la série des Mirages et des Bréguet, on trouve des appa­
reils de chasse, de bombardement ou de combats anti-sous- 
marins. Ces appareils ont des qualités techniques indiscu­
tables. Mais les techniques pour l'aviation militaire sont fort 
heureusement utilisées dans la conception des avions de 
transport. Le « Mystère 20 », par exemple, est le premier avion 
d'affaires pouvant dépasser la vitesse du son. Il est vendu à 
qui le désire. Tu peux en commander un au Bourget pour les 
sorties que tu fais avec tes camarades de classe, ou pour partir 
en colonie de vacances...

Il faut que le grand public puisse estimer l'aviation à sa juste 
valeur. Il faut qu’il n'en ait pas peur et désire l’utiliser. Les 
constructeurs l’ont compris et le fait d'intensifier les efforts de 
production et d'amélioration techniques dans le domaine de 
l'aviation de transport ou d'affaire le démontre.

La production des avions d'affaires se développe d’ailleurs 
de plus en plus. C’est le signe que nous sommes résolument 
tournés vers la « route » aérienne. Dans quelques années, le 
salon du Bourget ne connaîtra-t-il pas des bousculades iden­
tiques à celles du Salon de l’Automobile?

Jean LERFUS.
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TÉLÉ- 
RALLYE

GYMKANA-PARADE
Dans le cadre de Télé-Rallye, nous te présentons dans les dessins 

de cette page les évolutions cyclistes de deux grands champions : 
D. Railleur et Guy Don. Ce sont de grands spécialistes du gymkana.

Après les avoir admirés, nous avons obtenu en exclusivité pour les 
lecteurs de « Cœurs Vaillants » quelques conseils et quelques 
astuces pour organiser un gymkana.

QUELQUES ÉPREUVES
LES QUILLES : Une ligne de quilles, espacées d'environ 2 mètres 

les unes des autres, est disposée sur la piste. Chaque concurrent 
doit circuler « en slalom » entre les quilles. Chaque quille renversée 
donne droit à un point de pénalisation.

LA BALANÇOIRE : Une planche très large est posée sur un sup­
port cylindrique (tronc d'arbre ou tonneau). Le cycliste doit passer 
sur la planche, marquer un temps d'arrêt au milieu, puis redescendre 
de l'autre côté.

LA HAIE : Deux haies de quilles, ne laissant la place que pour le 
passage du vélo, sont disposées sur la piste. Il faut passer au milieu 
sans faire tomber les quilles.

LE GARÇON DE CAFÉ : Sur une table placée à sa droite, le 
concurrent doit prendre en marche un gobelet plein d’eau et le poser 
quelques mètres plus loin sur une table à sa gauche.

LA PASSERELLE : Le cycliste doit passer sur une planche étroite 
placée à environ 20 centimètres du sol.

Je pense qu’avec ces quelques idées tu peux trouver toi-même 
quelques épreuves supplémentaires et non moins astucieuses.

POUR L'ORGANISATION
Un jury composé de quelques camarades est chargé de distribuer 

les points aux candidats après chaque épreuve. Au cas où des 
concurrents auraient le même nombre de points après l’exécution 
complète du circuit, c’est celui qui aura mis le moins de temps qui 
sera le premier classé.

Si le gymkana a lieu en public, il est préférable de délimiter le terrain 
par des cordes ou des barrières afin que les spectateurs n'empiètent 
pas sur l’emplacement réservé aux champions.

Et maintenant, vite à l’entraînement.
Luc ARDENT.

le caoutchouc
comme tous les matériaux 
se colle parfaitement avec
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RÉSUMÉ. — La barque sur 
laquelle s'était embarqué Amaury 
s’est échouée sur les côtes an­
glaises et tous ses occupants 

sont faits prisonniers. Xes MBovcUers
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OUÏS XVI entra dans la salle 
du Manège et s’assit dans son box, en face du bureau du pré­
sident de la Convention. Messieurs de Malesherbes, Tronchet 
et de Sèze, ses avocats, prirent place autour de la petite table 
qui se trouvait devant le box et commencèrent à défaire les 
courroies de leurs dossiers.

Et les débats s’engagèrent.
Depuis le début de son procès, le roi déchu considérait avec 

une froide résignation tous ces yeux braqués sur lui. H sem­
blait étranger à ces débats acharnés où les envolées grandilo­
quentes étaient coupées d’interruptions lapidaires, ponctuées 
de coups de clochette aigres et obstinés. Soudain, une voix 
âpre et criarde s’éleva au-dessus du tumulte : « Citoyen Pré­
sident, je demande la parole ! » La clochette s’agita furieu­
sement : « Silence ! dit le président. Laissez parler le citoyen 
Robespierre ! » Alors un petit homme sec, aux lèvres minces, 
aux yeux de métal, la perruque poudrée et le corps gainé dans 
un habit bleu clair d’une élégance irréprochable, se détacha 
de la foule et, désignant l’accusé d’un geste théâtral, s’écria : 
« Il n’y a pas ici de procès à faire. Vous n’êtes point des juges 
mais des hommes d’État, les représentants de la Nation ! 
Vous avez une mesure de salut public à prendre. Point de 
jugement ! Louis Capet doit mourir pour que vive la patrie ! » 
Ainsi parla le citoyen Robespierre.

Or Louis XVI l’avait à peine écouté. Comme toujours sa 
pensée était ailleurs ; elle voguait vers des souvenirs, déjà. 
Dans cette salle surchauffée, en ce mois de janvier 1793, 
l’accusé Louis Capet évoquait les printemps dorés du roi 
Louis XVI...

I U’IL faisait bon vivre alors, 

à Versailles. On partait, au petit matin, avec un fusil soigneu­
sement fourbi, et l’on galopait toute la journée dans les 
forêts, au son du cor de chasse. Le soir, on passait par Trianon 
où l’on venait saluer la reine qui, en habit de bergère, longeait 
l’étang de son hameau en portant deux petits seaux de lait. 
Puis on s’enfermait dans son atelier où, l’œil attentif, le doigt 
précis, on se mettait avec amour à fabriquer une nouvelle ser­
rure. Bien sûr, le métier de roi ne se bornait pas à ces aimables 
occupations. Il fallait recevoir M. de Beaumarchais, ce singu­
lier auteur de comédies qui venait demander un million au 
nom de l’indépendance de l’Amérique ; lui emboîtait le pas 
un petit jeune homme de dix-huit ans nommé La Fayette. Il 
fallait discuter avec M. de Calonne de la prochaine réunion de 
l’Assemblée des Notables. Il fallait siéger au Parlement. Il 
faUait... il fallait...

Il fallait aussi et surtout se soumettre à ce qu’on appelle 
des « représentations officielles ». Alors on partait pour Paris 
avec la reine et l’on inaugurait une exposition, on se faisait 
acclamer dans les rues, on paraissait à un balcon, on applau­
dissait à un feu d’artifice, on écoutait des discours d’ambassa­
deurs, de maires, de ministres, d’officiers et même d’enfants. 
Car on visitait des écoles, aussi, bien sûr.

Et ce jour-là...

E roi s’était présenté chez la 
reine de bonne heure et lui avait dit : « Madame, il nous faut 

aller à Paris. Depuis fort longtemps, M. le Principal du Col­
lège Louis-le-Grand sollicite l’honneur de recevoir dans son 
établissement le Roi de France. Je ne peux plus m’y sous­
traire... » Marie-Antoinette fit la moue : « Comment ferons- 
nous, Louis ? Nous avons bal ce soir, vous le savez... Et vous 
savez aussi combien ces visites de collèges m’insupportent. 
Croyez-vous, par ailleurs, qu’il plaise tant à ces pauvres 
enfants de se lever plus tôt que d’habitude, d’être soumis à une 
revue de détail sévère, de se mettre en rangs serrés et 
d’attendre debout pendant des heures pour nous apercevoir 
quelques instants et, pour la plupart d’entre eux, de loin ?» 
Louis XVI eut un sourire et dit : « Madame, vous êtes reine. 
Cela entraîne quelques obligations... » La reine soupira. « Je 
suis heureuse et fière d’être votre épouse, Louis... Mais par­
donnez-moi s’il me vient parfois, avec quelque mélancolie, le 
souvenir de mon enfance insouciante à Vienne. On y passait 
des soirées charmantes à écouter jouer au clavecin un tout 
petit enfant qui se nommait Mozart... » — « Madame, vous 
verrez demain d’autres enfants, — des Français, ceux-là. Et 
peut-être parmi eux se trouve aussi un futur génie qui saura 
vous charmer. » La reine finit par accepter de bonne grâce, 
assista néanmoins au bal du soir et fut, le lendemain, prête à 
l’heure dite.

Et, dans une berline aux rideaux fleurdelisés, on s’en fut 
vers Paris.

U collège Louis-le-Grand, on 
était aux cent coups et tout se déroulait à peu près comme 
avait prévu la reine. Les enfants de toutes les classes réveillés 
presque à l’aube avaient dû se laver soigneusement, puis se 
soumettre à l’inspection des répétiteurs qui examinaient par­
ticulièrement les oreilles, puis s’habiller de leurs plus beaux 
costumes, puis se mettre en rang dans la Cour d’honneur. Les 
prêtres qui dirigeaient le collège se démenaient tant qu’ils 
pouvaient. Au dernier moment il manquait quelque chose ; 
on n’avait pas prévu ceci ; on n’avait pas pensé à cela... Et 
pourtant, depuis des mois... Peu à peu les carrés se formaient 
et tout allait finalement le mieux du monde quand un abbé 
s’écria : « Et le discours de bienvenue ? Quel est l’élève qui 
doit dire le discours de bienvenue ?» H courut dans le bureau 
du préfet des études, l’abbé Saint-Vaast. « Monsieur le Préfet, 
on avait prévu qu’un élève des grandes classes dirait une 
harangue... » — « Je sais, je sais, répondit l’abbé Saint-Vaast. 
Je me suis occupé de cela et j’ai choisi le plus brillant de nos 
élèves. » Il désigna alors un jeune garçon qui se tenait timi­
dement à côté de lui. Ce jeune homme avait sans doute dix- 
huit ans, mais il n’en paraissait pas plus de quinze tant il était 
petit et malingre. Son visage émacié, aux lèvres minces, lan­
çait l’éclat froid d’un regard de métal. Son costume — son 
plus beau — était pauvre mais propre et bien coupé. « Depuis 
qu’il est question d’une visite du roi, dit l’abbé Saint-Vaast, il a 
composé lui-même un compliment et l’a appris par cœur. Il 
est d’une famille pauvre mais c’est un de nos meilleurs 
élèves. Lisez son petit discours, monsieur l’Abbé, vous y ver­
rez des richesses littéraires peu communes et un attachement, 
un respect à la personne royale fort attendrissants. » Et 
l’abbé Saint-Vaast tendit les îeuillest du discours à son 
confrère. Celui-ci les parcourut et s’écria : « Oui, en vérité,



Il

voilà des mots qui toucheront le cœur de Leurs Majestés et 
leur prouveront la haute tenue de l’enseignement de ce 
collège... »

Vers le soir, quand Leurs Majestés regagnèrent leur berline, le 
roi se tourna vers l’abbé Saint-Vaast et lui demanda : « Mon­
sieur l’Abbé, voulez-vous me faire connaître le nom de 
l’élève qui, ce matin, nous a réservé un si brillant accueil ? » 
— « Il se nomme Maximilien de Robespierre, Sire. »

ENTOT, deux groupes de 
cavaliers, le plumet frémissant planté orgueilleusement sur le 
bicorne, portant haut la bannière fleurdelisée, vinrent caraco­
ler dans la cour d’honneur puis formèrent la haie. Sur un per­
ron, dominant les carrés immobiles et de tailles diverses des 
élèves, tout le personnel enseignant du collège était rangé en 
brochette. Au centre de la cour, l’abbé Saint-Vaast et M. le 
Principal entouraient le jeune élève qui, mentalement, répé­
tait son discours.

Alors parut la berline. Le roi sortit et tendit la main à la 
reine. Un capitaine de cavalerie se détacha de son groupe et, 
mettant sabre au clair, cria : « Messieurs, le roi ! » Le vent de 
l’histoire passa sur le collège Louis-le-Grand. Leurs Majestés, 
lentement, marchèrent vers les deux prêtres et le jeune 
homme. « Monsieur le Principal, messieurs, dit Louis XVI, 
sachez combien la reine et moi sommes heureux d’être parmi
vous aujourd’hui... » Le jeune élève sentit deux impercep­
tibles coups de coude. C’était le moment. Il fit deux pas en 
avant et vint fermement se planter devant le roi. D’une voix 
nette mais un peu criarde, il attaqua son discours.

Louis XVI commença d’écouter avec un peu d’ennui, un 
sourire de commande aux lèvres. Puis son attention s’éveilla. 
Et il considéra avec intérêt ce petit bout d’homme qui lui 
récitait avec une aisance admirable les protestations les plus 
enflammées d’attachement éternel à la cause royale. « Vrai­
ment, murmura-t-il à Marie-Antoinette, ce jeune homme a 
une facilité de parole étonnante et des accents de sincérité qui 
ne laissent aucun doute sur un esprit parfaitement dévoué à 
Notre Personne. Je suis certain que ce jeune homme ne tar­
dera pas à faire parler de lui... »

Ayant terminé, le jeune homme reçut les félicitations 
royales, rentra dans les rangs et la journée suivit son cours 
selon un programme établi, revu et corrigé depuis des mois.

cela...
L y avait dix-huit ans de

ANS la salle du Manège, la 
voix âpre et criarde du citoyen conventionnel et jacobin 
Robespierre répéta : « Pas de jugement ! Louis Capet doit 
mourir ! »

Alors Louis XVI, arraché à ses souvenirs, ne put s’empê­
cher d’avoir un sourire amer.

Jean-Marie PÉLAPRAT.
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MERMOZ ET SON AVION

Histoire racontée par Louis SAUREL 
et dessinée par G. MOUMINOUX.

1919. La guerre vient de se terminer. On 
pense que ce sera la dernière. L'aviation, 
qui s'est montrée si meurtrière, veut mainte­
nant conquérir sa place dans la vie de 
l’homme. Elle veut être autre chose qu’une 
machine à tuer ou un jouet sportif.

Justement, une compagnie, Latécoère, 
pense créer une ligne de transport de cour­
rier. L’homme que l’on a chargé de ce travail 
a une volonté de fer. Et il faut qu'il en soit 
ainsi !

Il est facile, en effet, de tracer sur une 
carte une ligne bleue qui va toujours plus 
loin, toujours plus au sud...

Mais, sur le terrain, la « ligne » ce sont des 
montagnes à sauter, des déserts à franchir, 
un océan à traverser... C’est aussi l'isole­
ment des hommes perdus très haut dans 
leur « coucou ». Car les avions de cette 
époque n’ont rien à voir avec le matériel 
que nous connaissons aujourd’hui ! Il fallait 
une dose pas ordinaire de courage et de 
ténacité pour faire oe travail héroïque, 
mais minuté.

Des hommes l'ont fait. Ils sont passés 
dans l'histoire.

H. S.

EN 1919, AUCUN AVION N A TENTE DE TRA­
VERSER L ATLANTIQUE ■ CETTE ANNEE-LA 
UN ÏNDUSTRl'EL. DETDULOUSE, PIERRE 
LATÉCOÉRE^AJMtMONCE QU ÏL VA CREER 
UNE LIGNE AERlENNE/DESTiNEE AUTKJNS 
PORT DU COURRIER . ELLE IRd DZLBORD 
DE TOULOUSE A BARCELONE .

POUR DIRIGER CETTE LIGNE, lATECOÊRE 
H4ÏTAPPELÜ UN PETIT HOMME A LA 
VOLONTE, PE FER : pipiER DAURAT...........
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APRES UN STAGE AUX ATELIERS, MERMOZ EST ENFIN CONVOQUÉ SUR LA PISTE D'ENVOL POUR FAIRE SES ESSAIS
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TEXTE DE 
GUY HEMPAY 

. DESSINS DE-------
: ROBERT RIÛOT '

RÉGIONAL" 
R Ai L WA Y

RÉSUMÉ. — Fred le Vaillant 
combat de toute sa force contre 
les Outlaws qui veulent saboter 

la voie ferrie.

L L R.R . CV



NOS RUBRIQUES D’ACTUALITÉ

- Z.

À 9

...zaŒ

Photos A.F.P.

B

Aussi sage que les 
bébés des hommes, 
bébé-lion, sur les 
genoux de sa ma­
man adoptive, avale 
goulûment le pre­
mier biberon de la 

matinée...

Une chatte du zoo 
de la Crouzille s'est 
sentie dévorée... de 
tendresse pour les 
petits lionceaux. Elle 
vient les bercer dans 
leur boîte pour les 
empêcher de pleu­

rer....

IB 
BÉBH-FAUWS 
00100 
01 LIMOGES
boivent 3 biberons 

par jour...

Cette petite panthère n'est 
vieille que de quelques jours. 
C'est la nouvelle pensionnaire du 
zoo de La Crouzille où, sur 
deux hectares, 200 pension­
naires venus de toutes les ré­
gions du monde cohabitent en 
paix, à une vingtaine de kilo­
mètres au nord de Limoges.

Le bébé panthère venait de 
naître, au zoo de Barcelone, 
lorsqu'on lui a fait prendre 
l'avion en compagnie des deux 
lionceaux que vous voyez sur 
cette page. A La Crouzille, ils 
sont tout de suite devenus les 
mascottes, les préférés du per­
sonnel, qui les soigne avec une 
tendresse comparable à celle 
dont on entoure les enfants des 
hommes. Chaque jour, ils ava­
lent trois biberons de lait bien 
tiède, à quoi s'ajoutent deux té­
tées données par une chienne 
qui les a adoptés...



Une semaine de 
TÉLÉVISION

Dimanche 9 juin

10 h 30 : Le jour du Seigneur, émission 
catholique.

Messe en studio (Prédication du R. P. Motte). 
Au programme des actualités religieuses, Mau­
rice Herr interroge des jeunes jocistes à propos 
de l'enquête qu'ils viennent de mener sur l'ave­
nir professionnel des jeunes travailleurs...

12 h : La séquence du spectateur.
Des extraits de deux films qui sont réservés 

aux adultes lorsqu'ils sont projetés intégrale­
ment (« Un singe en hiver », avec Jean Gabin 
et Jean-Paul Belmondo et « Un drôle de di­
manche », avec Danielle Darrieux et Bourvil), 
et d'un film de Robert Guez (le metteur en 
scène du fameux feuilleton télévisé : « Le
Temps des Copains ») :

— « Mon oncle au Texas », avec Henri Tisot.
La famille Cambalette apprend la mort de 

l'oncle Arnolphe, qui était parti aux U. S. A., 
en 1911, pour faire fortune. Elle délègue Dieu- 
donné, le neveu, aide-cuisinier de son état, pour 
aller, outre-Atlantique, rechercher l'héritage...

13 h : Journal Télévisé.
13 h 15 : Expositions.

Chaque dimanche, Adam Saulnier présente les 
expositions de peinture organisées à Paris.

13 h 30 : Au-delà de l'écran.
14 h : Les petites enquêtes du Père 

Fichau.
Pour meubler ses loisirs, le Père Fichau, an­

cien journaliste, se faisant détective amateur, 
nous emmène sur la piste d'une nouvelle en­
quête...

14 h 30 : Télé-Dimanche.
— Des variétés, avec, aujourd'hui : Darry 

Cowl ;
— « Les Aventures de lo Famille Boisderose » ;
— le jeu de Télé-Dimanche ;
— les reportages des principales rencontres 

sportives dè la journée.

Ici, dans une scene du film « A pied, à che­
val et en Spoutnik ».

17 h 15 : Informations.
17 h 20 : « Casabianca », film.

Il a été réalisé en 1950, avec Pierre Dudan, 
Gérard Landry, Jean Vilmont et Jean Vilar, qui 
campe avec maestria le personnage du comman­
dant l'Herminier, qui dirigeait le « Casabianca » 
en 1942, lors du « sabordage » de lo flotte de 
Toulon.

Le « Casabianca » fut l'un des cinq sous- 
marins qui préférèrent quitter Toulon et ral­
lièrent Alger. Il fut affecté alors à des mis­
sions de liaisons avec la Corse pour préparer le 
débarquement allié.

Ce film, consacré à l'un des plus glorieux 
épisodes de notre récente histoire, présente de 
très belles images. Certaines scènes, comme la 
descente des maquisards sur Ajaccio, sont inou­
bliables.

18 h 50 : Histoires sans paroles : les 
meilléurs films comiques du cinéma muet.

19 h 55 : Bonne nuit, les petits.
20 h : Journal Télévisé.
20 h 20 : Sports-Dimanche.

20 h 45 : Dans le cadre du Festival 
René Clair : « Sous les toits de Paris », 
film.

Réalisé en studios, en 1930, alors que le 
cinéma parlant, à ses débuts, immobilisait les 
caméras dans de lourdes cabines, ce film doit 
une partie de l'énorme succès qu'il connut dans 
le monde entier au fait que René Clair sut 
tirer le maximum des « mouvements sonores ». 
La chanson leitmotiv du film a fait le tour du 
monde. L'action est très simple, mais l'atmo­
sphère est amusante, et c'est avec une tendre 
ironie que René Clair peint la vie des gens des 
faubourgs de Paris...

Lundi 10 juin

18 h 35 : Page spéciale du Journal 
Télévisé.

19 h 15 : L'avenir est à vous.
Le théâtre des Notions : Des étudiants en 

vacances.
19 h 55 : Bonne nuit, les petits.
20 h : Journal Télévisé.

Mardi 11 juin

18 h 30 : Informations.
18 h 45: Télé-Philatélie.
19 h 15 : Lunes de miel : la Suisse.

Le but de cette série d'émissions est de per­
cer le mystère de certains pays qui attirent tout 
particulièrement, depuis des siècles, les jeunes 
mariés pour leurs voyages de noces. Après Ve­
nise et Séville, voici la Suisse...

19 h 40: «La caravane de l'enfer», 
feuilleton.

19 h 50 : Bonne nuit, les petits.
20 h : Journal Télévisé.

Mercredi 12 juin

18 h 30 : Informations.
18 h 45 : Sports-Jeunesse.
19 h 20 : « La Fontaine des Trois 

Soldats » (troisième épisode).
Cette série de films d'animation donne vie à 

des images d'Epinal sur l'époque napoléonienne. 
Voici la suite des aventures des trois grognards 
de l'Empire.

19 h 40 : «La caravane de l'enfer», 
feuilleton.

19 h 50 : Bonne nuit, les petits.
20 h 30 : La Piste aux Etoiles.
Au cours de cette émission, un numéro vrai­

ment exceptionnel : « Le Saut de la mort » exé­
cuté du haut du chapiteau par la célèbre 
troupe de trapézistes : « Les Clerans ».

Jeudi 13 juin

12 h 30 : La séquence du jeune spec­
tateur.

Des extraits de :
— un dessin animé russe ;
— un film avec Mack Sennett ;
— « Le Clown et l'Enfant ».
Réalisé en 1960, par Charles Barton, ce film 

nous conte la vie de Toby Tyler ; un jour, un 
cirque ambulant arrive dans le village et Toby 
oublie certaines de ses tâches. Son oncle le répri­
mande. Persuadé que personne ne l'aime, Toby 
décide de suivre le cirque...

16 h 30 : Un court métrage.
16 h 45 : Rintintin.
17 h 10 : A nous l'an 2000.
17 h 55 : « Robinson », un film de Marc 

de Gastyne, Grand Prix du cinéma pour la 
jeunesse 1959-1960.

Un petit garçon et une petite fille qui veulent 
jouer les Robinson partent en barque et passent 
une nuit en mer. A l'aube, ils aperçoivent une 
terre inconnue...

16 h 30 : Informations.
18 h 45 : Nos amies les bêtes.

— « Je cherche un maître » : les animaux 
abandonnés que la télévision vous propose 
d'adopter ;

— « Dix millions d'animaux » : un vétérinaire 
vous parle de différents problèmes ayant trait 
aux animaux domestiques ;

— un document autrichien sur le Zoo de 
Vienne ;

— un document soviétique sur les ours.
19 h 10 : Bonnes adresses du passé : 

Armande Béjart.
Armande Béjart fut l'une des principales inter­

prètes de Molière, qu'elle épousa en 1662. C'est 
dans la maison de campagne qu'elle avait ache­
tée à Meudon (et qui est maintenant le musée 
de la ville) que se déroulera cette mission. Nous 
verrons à cette occasion des extraits de deux 
pièces de Molière : « Le Misanthrope » — que 
Jean Kerchbron a réalisé dernièrement pour la 
télévision, avec Renaud Mary et Française Chris­
tophe, et « Le Bourgeois gentilhomme ».

19 h 40 : « Lo caravane de l'enfer», 
feuilleton.

20 h : Journal Télévisé.
20 h 30 : Intervilles 63.
Aujourd'hui, Maubeuge contre Douai.

Vendredi 14 juin
18 h 3b : Informations.
19 h 15 : Pour les filles : Magazine 

féminin.
19 h 40 : «La caravane de l'enfer», 

feuilleton.
20 h : Journal Télévisé.
20 h 20 : Sept jours du monde.
Le grand magazine de l'actualité télévisée.

Samedi 15 juin

10 h : Concert en stéréophonie, avec la 
chaîne radio France IV-Haute Fidélité.

15 h 45 : Court métrage.
16 h 30 : Salon International de ('Avia­

tion, au Bourget.
17 h 30 : Concert, par l'orchestre 

philharmonique de lo R.T.F., sous la direc­
tion de Louis Froment. Soliste : Régis Pas- 
quier.

18 h : Reportage sur les 24 Heures du 
Mans.

18 h 15 : Voyage sans passeport.
18 h 30 : Informations.
19 h 25 : Le Grand Voyage : L'Argen­

tine.
20 h : Journal Télévisé. x

20 h 20 : Suite du reportage sur les 
24 Heures du Mans.

20 h 40 : « Au nom de la loi », feuil­
leton.



JAZY et 
HOUVION 
premiers retordmen

IM

ATHLETE français numéro 
un la saison dernière, Mi­
chel Jazy, qui avait amé­

lioré à dix reprises tous les 
records de France du 800 m au 
3 000 m, n’a pas attendu bien 
longtemps cette saison pour 
ouvrir une nouvelle série d'ex­
ploits.

A peine avait-il battu, pour la 
vingtième fois en vingt-neuf 
compétitions, Michel Bernard, 
qu’il réalisait à Madrid T 19" 1 
sur le kilomètre, grignotant 
ainsi deux dixièmes de seconde 
sur sa performance précédente.

Si l’on tient compte que Jazy 
a obtenu ce résultat seul, sans 
adversaires capables de lui don­
ner la répliquai et en foulant 
la nouvelle piste assez meuble 
du Réal Madrid, il n’est pas 
chimérique de penser qu’il 
pourrait, à l’occasion, se rap­
procher du record européen et 
mondial appartenant à l’Alle­
mand Valentin, avec 2' 16" 7. 
Mais ce troisième record mon­
dial, c’est peut-être le dimanche 
9 juin qu’il se l’appropriera : 
ne doit-il pas au stade des 
Grands-Pêchers, à Montreuil, 
participer à une compétition 
sur 2 miles (3 218 m), avec l’in­
tention de couvrir la distance 
en moins de 8' 29" 8, temps 
qui représente l’actuel record 
de l’Américain Beatty.

Mais Michel Jazy a aussi l’in­
tention, en ce mois de juin (le 
19 à Rennes, si tout se présente 
comme il le désire), d’effectuer 
un essai sur 5 000 m, spécialité 
qu’il envisage de choisir aux

Jeux Olympiques de Tokyo en 
1964.

Egalement très brillant l’an 
dernier puisqu’il fit progresser 
à quatre reprises le record du 
saut à la perche (4,49 m, 4,51 m, 
4,57 m, 4,60 m), Maurice Hou- 
vion a, lui aussi, commencé la 
saison par un coup d’éclat, s’éle­
vant à 4,64 m. Il faut dire 
qu’après son comportement lors 
de la réunion franco-allemande 
sur piste couverte à Lyon, à la 
fin de l’hiver, les résultats les 
plus flatteurs étaient attendus de 
la part de ce moniteur du 
Centre d’Apprentissage de Tuc- 
quegnieux, en Lorraine.

Maurice Houvion, dont l’ama­
bilité a été dernièrement récom­
pensée par le diplôme de la 
courtoisie, s’est donc élevé à 
4,64 m, en mai, à Dijon : il ne 
tardera pas à inscrire 4,70 m 
à son palmarès, ce qui le pla­
cerait à 30 cm du record d’Eu­
rope (5 m, par le Finlandais 
Nikula) et à 35 cm du record 
du monde (5,05 m, par l’Améri­
cain Steinberg).

il

UN MOIS DE SPORT...
ATHLETISME

— 4,64 m au saut à la perche : nouveau record de 
France pour Maurice Houvion (Dijon, 12 mai).

—■ 2' 19“ 1 sur le kilomètre : nouveau record de 
France pour Michel Joxy (Madrid, 18 mai).

—- Le Racing conserve devant le P.U.C. et le Stade 
Français son titre de Champion de France interclubs (Paris, 
25 mai).

— Trois records du monde battus aux Etats-Unis :
— 440 yards (402,34 m), en 44“ 9, par Plummer, 

qui égale ainsi le record mondial du 400 m (Tempe, 
25 mai).

— Relais 4 X 880 yords, en 7' 18“ 9, par ('Université 
de l'Orégon (Modesta, 25 mai).

— Saut à la perche : 5,05 m, par Steinberg (Tempe, 
25 mai).

BASKET

— Disputant pour la septième fois la finale du Cham­
pionnat de France, le P.U.C. s'assure (enfin) le titre na­
tional (Paris, 3 mai).

— Les Brésiliens champions du monde pour la deuxième 
fois ; les Français terminent cinquième (Rio de Janeiro, 
25 mai).

CYCLISME

— Première victoire d'un Français dans la Flèche Wal­
lonne : Raymond Poulidor gagne ainsi le Week-End Arden- 
nais, ce que nul Français n'avait encore réussi (Charleroi, 
4, 5 et 6 mai).

—- Troisième « Tour» pour Anquetil : après le Tour de 
France (1957, 1961, 1962), le Tour d'Italie (1960), il 
inscrit à son palmarès le Tour d'Espagne (Madrid, 15 mai).

— Pour la première fois depuis 1896, un Britannique, 
Simpson, gagne la fameuse course cycliste de Bordeaux- 
Paris, couvrant les 557 km, en 15 h 43' 47“ (26 mai).

FOOTBALL

•—- La Coupe d'Europe des Clubs quitte la péninsule ibé­
rique. Après le Real Madrid (Espagne), en 1956, 1957, 
1958, 1959, 1960; Benfica (Portugal), en 1961, 1962; 
Milan (Italie) gagne le trophée, 2-1, aux dépens de Benfica 
(Londres, 22 mai).

—- Comme Sète (1934), le Racing (1936), Lille (1946), 
Nice (1952), Reims (1958), Monaco remporte le Champion­
nat de France (19 mai) et la Coupe de France en battant 
Lyon 2 à 1 (23 mai), après avoir fait match nul 0-0 
(12 mai).

HANDBALL

— A l'U.S. Ivry le titre national, en battant 23 à 19 
Stella Saint-Maur (Paris, 19 mai).

JUDO

— Trois titres européens pour les Français : Bourreau 
(légers), Leberre (moyens), Norris (championnat open 
moyens) (Genève, 10, 11, 12 mai).

TENNIS

— Sans rendre un set, les Français éliminent les Polo­
nais dans le premier tour de la zone européenne de la 
Coupe Davis (Paris, 4, 5, 6 mai).

— En finale des Championnats internationaux de France, 
où aucun Français n'avait accédé depuis dix-sept ans, 
Pierre Darmon s'incline devant l'Australien Emerson (Roland- 
Garros, 26 mai).

En simple dames, victoire de l'Australienne Miss Turner..



LE DEPART DES HORS-BORDS PNEUMATIQUES

■HHSMNBI

Ames Vaillantes

secrétoire général du A ^uvement Cœurs Vaillants-Ames Vaillantes

du Salon Nautique est, chaque année, 
kilomètres de Paris », mettant en

André Jondeau, 
de France, remet, grâce à vous, un prerr r chèque de cinq millions d'ÀF à Jacques 
Hugues, secrétaire général de la Commis on Internationale. A ses côtés, M. l'abbé 
Vennin, aumônier général de la Commi ion, et Jackie Fobre, secrétaire générale.

Plein feux sur

les vacances au SALON NAUTIQUE DE PLAISANCE
Reportage :

Jacques DEBAUSSART.

Mon Dieu, que tout celo 
bon les vacances ! Ils 
fait beaucoup de pro­
ébauchés bien des rêves, 
visiteurs du 4e Salon 

International de 
vient de se 

sur les berges

consacré à la 
plaisance et

sent 
ont 
jets, 
les 
Nautique
Plaisance, qui 
tenir à Paris, 
de la Seine...

Uniquement 
navigation de 
aux sports nautiques — qui 
prennent, d'année 
de plus en plus 
dans notre pays, 
Salon présentait, 
luxueux à la minuscule bar­
que pneumatique, tout ce qui 
peut permettre, en 1963, de 
goûter les joies de la navi­
gation. Notre reporter est allé 
s'y plonger dans l'ambiance 
des grandes vacances...

en année, 
d'ampleur

— ce 4e 
du yacht

CES SKIS VOUS PERMETTENT DE MARCHER SUR L'EAU
Ces skis-flatteurs en plastique, présentés pour la première 

fois au public en décembre dernier, feront fureur sur les 
plages aux grandes vacances. Ils vous permettent de glisser 
sur l'eau avec autant d'assurance que sur la terre ferme. 
(Skis « Ma ré lac». Prix du modèle «enfant» : 140 F la 
paire. Plus les deux bâtons : 28 F.)

LE MOINS CHER 
DES BATEAUX

En tissu caout­
chouté, il est insub­
mersible. Se ma­
nœuvre à la pagaie 
ou à 
sans 
200

la voile. ( Prix, 
la voile :

F.)

« Amphicor », 
fabriqué par les cé­
lèbres automobiles 
Triumph, roule aussi 
bien sur terre (130 
km/h) que sur 
l'eau ( mais beau­
coup moins vite : 
12 km/h).

La grànde attraction 
l'épreuve des « Cent 
compétition, sur la Seine, les meilleurs pilotes de hors-bords 
pneumatiques. Voici le départ de ces bolides, qui peuvent 
atteindre 75 km/h... et exigent un pilotage de virtuose, par 
suite de leur légèreté et de la brutalité des accélérations...

ECLATANT SUCCÈS DE IA “JOURNEE INTERNATIONALE”
du mouvement Cœurs Vaillants

11 y a quelques semaines, nous lancions 
dans « J 2 » un appel pour que vous par­
ticipiez activement à la « Jourrtée Inter­
nationale », organisée par le Mouvement 
Cœurs Vaillants-Ames Vaillantes, en fa­
veur des vingt-cinq pays du monde où le 
Mouvement apporte la joie à des millions 
d’enfants de votre âge. Il s’agissait, rap­
pelez-vous, de présenter, aux entrées et 
sorties des messes, une vignette symboli­
sant l’union de tous les enfants du 
monde... Vous avez magnifiquement ré­
pondu à notre appel. Plus d’un million de 
ces vignettes ont été remises le 5 mai et 
les dimanches suivants !

L’argent ainsi récolté servira à aider 
le mouvement dans tous les pays (pour 
la plupart des pays pauvres en voie de 
développement) qui ont besoin de notre 
aide. 11 permettra, entre autres, une 
grande réunion, qui aura lieu à Dakar 
dans la troisième semaine de juillet ; un 
représentant de chaque continent y vien­
dra « faire le point » et mettre en état 
les grands projets d’avenir du Mouve­
ment Cœurs Vaillants-Ames Vaillantes. 
Nous aurons d’ailleurs l’occasion d’en re­
parler dans « J 2 ».

Enfin, l’argent que vous avez récolté 
servira à aider les différents pays où le 
Mouvement est en train de « démarrer » ; 
permettre, par exemple, à des responsables 
de faire de très longs voyages pour mettre 
au point un foule d’activités pour vos 
copains du bout du monde...

Dans le courrier que nous avons reçu, 
j’ai retenu une lettre. Elle nous est en-

voyée, avec des photos, par le Groupe 
Ames Vaillantes Sainte-Anne de Quimper. 
« Nous sommes toutes internes... La veille 
de la Journée Internationale, toutes les 
affiches ont été collées dans les classes, 
sous la galerie et aux portes de la cathé­
drale... Nous avons commencé notre jour­
née en assistant à la messe toutes en­
semble et en priant pour que le Mouve­
ment s’étende de plus en plus à travers le 
monde... » Et puis elles se sont mises au 
travail. Le soir, elles avaient récolté 
40 000 anciens francs !

C’est avec des garçons et des filles de 
ce genre que le Mouvement, dépassant les 
frontières, peut venir apporter la joie à 
des millions d’enfants... A tous, bravo !

B. P.
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TELEGRAMMES... TELEGRAMMES... ' TELEGRAMMES... TELEGRAMMES...

DE POINTE-A-PITRE A ARCACHON...

A la fin de cette semaine, René Lecombe, le « naviga­
teur solitaire », passera son 9e dimanche, seul à bord de 
ce petit voilier perdu dans l'Atlantique... Il est parti le 
31 mars dernier de Pointe-à-Pitre sur ce petit bateau sans 
radio ni moteur. But du voyage : rallier Arcachon 
(7 500 km). Depuis le 13 avril, on n'avait aucune nou­
velle du navigateur et l'on avait bien peur qu'il n'ait fait 
naufrage. Et puis, au début de mai, un cargo soviétique 
l'aperçut. René Lecombe demanda sa position exacte et 
continua sa route, vers Arcachon. Vivres à bord au départ : 
240 litres d'eau, 12 litres de vin, des conserves de viande, 
des pois secs et des haricots, du pain de guerre.

UNE MACHINE A ECRIRE... LA MUSIQUE
Après treize années d'études, une Anglaise, Mrs. Lily 

Pavey, vient de terminer la mise au point d'une machine 
à écrire capable de transcrire les partitions musicales, la 
« Musikriter ». Mais cette invention inquiète beaucoup 
plusieurs milliers de personnes à travers le monde : les 
« copistes », dont le métier consiste justement à transcrire 
— à la main — les partitions. Sera-ce leur ruine ?

ARME DES FACTEURS AMERICAINS: 
UN PULVERISATEUR A POIVRE

Six mille facteurs mordus par des chiens, en un an, aux 
Etats-Unis... C'en était trop. L'administration des postes a 
décidé l'offensive : Cinq cents facteurs de San Francisco 
expérimentent actuellement une arme nouvelle, un appareil 
de poche pulvérisant un mélange d'huile et de poivre. Les 
plus féroces chiens de défense, paraît-il, n'y résistent pas...

LA PLUS PUISSANTE 
LOCOMOTIVE FRANÇAISE

2 650 CV, vitesse maxima 
130 km/h... C'est la première 
motrice de la série « 68 000 », 
que la S.N.C.F. lance sur ses 
lignes dont l'électrification n'est 
pas possible, en remplacement 
des locomotives à vapeur. Elles 
seront les plus puissantes du ré­
seau ferré français.

COMMENT ON FAIT 
LA PLUIE AU CINEMA

LE 
PLUS 
JEUNE 
DE BALLETS DU MONDE

COMPOSITEUR

Lorsque vous voyez sur l'écran 
la pluie tomber à verse, les réa­
lisateurs du film ont, la plupart 
du temps, procédé de cette façon : 
perché sur une échelle, un acces­
soiriste verse l'eau d'un arrosoir 
tout près de l'objectif de la ca­
méra, protégée par un modeste 
parapluie... C'est encore une fois 
ce que l'on a fait pour le tournage, 
en plein centre de Londres, du 
film « The comedy mon » "dans 
lequel Cecil Parker (à gauche) 
doit arpenter les rues sous une 
pluie battante...

Il s'appelle Serezha Chabotarev. 
Il est Russe. Il a treize ans... C'est le 
compositeur de « La toile d'araignée 
d'or », un ballet féerique en quatre 
actes que l'on répète actuellement au 
théâtre de Vladivostock. Serezha, qui 
est le plus jeune compositeur de ballets 
du monde, surveille régulièrement les 
répétitions. On assure qu'il est un mu­
sicien de très grand avenir.

DEUX COPAINS.
John, un petit Anglais de quatre ans 

habitant Stapleton, possède un charmant 
compagnon de jeu : « Sandy », un re­
nard recueilli lorsqu'il Venait de naîtye.

Choyé par toute la famille, il s'est très 
bien habitué à la civilisation. Les parents 
de John, compréhensifs, ont acheté le 
modèle supérieur de la voiture à pédales. 
Avec deux places...
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LES PLUS BEAUX VOILIERS BU MUNBE...
Toutes voiles déployées, ma flotille va faire un grand voyage... Comme les navigateurs célèbres dont j’ai lu l'histoire au 
dos des voiliers HUILOR DULCINE, je vais aborder à mon tour des îles et des continents inconnus... Car tous les pays 
et tous les océans du monde figurent sur ce globe terrestre de 40 cm. Et regardez bien : il tourne à l'intérieur de son 
armature !
Si tu veux, toi aussi, partir à la découverte des mers, découpe et remplis le bon ci-dessous : envoie-le sous enveloppe 
à UNIPOL JEUNES 16, rue Guynemer PARIS 6e.
Avec le globe terrestre, tu recevras une carte marine en couleurs : tu pourras ainsi jouer pendant des heures passionnantes 
à la BATAILLE NAVALE en relief et rivaliser de ruse et d'astuce pour vaincre avec tes voiliers la flotte de tes camarades.

BON A DÉCOUPER
NOM PRÉNOM AGE

ADRESSE RUE N» VILLE ......DÉP*...........

JE DÉSIRE RECEVOIR LE GLOBE TERRESTRE ET LE JEU DE BATAILLE NAVALE ; JE JOINS A MA LETTRE 10 TIMBRES NEUFS A 0,25 F.

Les plus beaux 
voiliers du monde

les chips

samo
et l’huile d'olive.

crèmolive



QUELQUES TOURS PLUS TARD

ALORSENTP££

ANTOINE DE 
SAINT- EX U PER V

QUAND SAINT- EXOPERV DOIT VOLER AU- 
DESSUS DE U ESRAGN E, C EST GUi'llAU 
MET QUI L'iNITIE AU R1RCOURS.

AU MOIS D'OCTOBRE l<?26,UN NOUVEAU 
ARRivE AU GRAND BALCON.

'e/V-azzeæ^/ss^vt-a <///'- 
\CiWZ3Ç7Z' DEVRAS AVOIR 
\c£TARSRE GUSTEa" 
' > GAUCPE OU CAPOT. ,

<7 A! PESO!N D'UN CHEF DAE 
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COLONIE ESPAGNOLE DE

P/O DE O RO . r-~-------

IL N V A . 
QU UN AV/ON.

UNE DEMI-HEURE PLUS TARD

VOUS PARTIREZ
DEMAIN

SAÎNT- ÊxUPÉRV
f UN CONSEIL : NE VOUS 
ÉLOIGNEZ PAS DE PLUS 
DE C/'NQ CENTS PÈTPES
. ou Eopr. .

UE COUPP/EP ESP
DECNAPGÉ GE
EETOUPNE CNEP- 

CNEP DUNESN/Z -

PLUS LOIN, /L V AUPAIT­
OU dangep y

LE NOTEUP DE VO7PE 
AVION EST iPPÉPAPASLE 
FIAIS LA PPAP£/L LU/-

FIEFIE

DUMESNiL A 
OU SEPOSEPA 
D/A N/NUTES 
O’/C/. UNE 

Panne
S NT PL EMEUT.

ALORS, COMMENT T’APPELLES- 
TU

CEPTES/UN FTAUPE 
POUPPAiT VOUS TUER 
OU FAIRE DE VOUS SON 
- ESCLAVE. >

A CETTE EPOQUE, LE COURRIER EST 
Porte' par un avion, accompagné par 
UN AUTRE , PRÊT À LOI PORTER SECOURS 
UN TOUR Â LHEURE DU COURRIER.



LE LENDEMAIN. ...................... ... - >x~
Z zZ y a z'cz tw doreur? o£ /?£- 
CtfA/VGA" . S/ /VOUS POUV/O/VS U£ 
P/PP/YSPO/PnEP /£ OU £S7~ C

POUR S AVENTURER DANS LE DÉ.SEW; 
ILRiUT UNE ESCORTE. SON DIPLO­
MATE, SAINT ÉXUPÉRV NEGOCIE AVEC 
DES GUERRIERS MAURES.

SOUDAIN, UN ESPAGNOL LANCE UN
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LE « MYSTÈRE 20 »

Il est le fruit d’une collaboration Marcel 
Dassault et a effectué son premier vol 
en avril 1963.

C'est une « Caravelle » modèle réduit 
avec ses deux réacteurs à l'arrière du 
fuselage. Il est prévu en au moins trois 
modèles : avion d'affaires ou de liaison 
8 places ; appareil d’appoint 18 places 
pour des lignes d'environ 2 000 km; 
enfin un avion-ambulance.

Il est hors de doute que c’est un appa­
reil très intéressant, dont il existe peu de 
modèles du genre.

BRÉGUET-941f nu

LE « TRANSALL »
Spécialisé dans l'avion-cargo militaire 

tel le « Nord-Atlas », Nord-Aviation 
vient de sortir, en collaboration avec 
diverses sociétés allemandes, cet impor­
tant appareil de transport. Après le Bré- 
guet « Atlantic » et le « Potez-Heinkel- 
C.M. 191 », c’est un exemple de plus de 
la collaboration fructueuse 
mande. Les Italiens y 
également.

Trois exemplaires ont été 
l’un à Melun-Villaroche, le second à 
Brême, le troisième à Hàmbourg. Le 
Français a effectué son premier vol le 
25 février 1963, le second à Brême en 
mars 1963, enfin le troisième l'effectuera 
en septembre prochain.

franco-alle- 
collaborent 40 m 

31,50 m
11,50 m 
42 t

CARACTÉRISTIQUES
Envergure ................................ <
Longueur................................... I
Hauteur.....................................
Poids en charge ...................... ‘construits :

2 Moteurs « Hispano-Suiza » de 6100 ch. 
chaque.

Charge maximum . 
Vitesse de croisière 
Rayon d’action ....

15 t
500 km/h
4 500 km

23,20
22,75
9,35

m 
m 
m

CARACTÉRISTIQUES
Envergure ...............................
Longueur................................... I
Hauteur....................................
Poids en charge.......................
4 Turbopropulseurs « Turbomeca » de 

1 500 ch. chaque.
Vitesse maxima 
Rayon d'action. 
Plafond...........

450 km/h 
5 000 km
8 000 m

CARACTÉRISTIQUES
Envergure ...............................
Longueur................................... '
Hauteur....................................
Poids en charge ...................... !
2 turbo-réacteurs « Pratt et Whitney » de 

1 500 kg de poussée chaque.
Vitesse de croisière 
Rayon d’action .... 
Plafond ..................

13,50 m 
15,70 m
4,75 m 

9 500 kg

830 km/h 
2 800 km 
11 000m

Cet appareil est issu du fameux Bré- 
guet« 940 ». C’est un S. T. O. L., c'est-à- 
dire à décollage court, et il a été reconnu 
par la « Fédéral Aviation Agency » amé­
ricaine comme « le seul avion STOL 
existant ». En effet, malgré ses impor­
tantes dimensions, il peut décoller en 
140 m et atterrir sur 80 avec une charge 
variant de 3 à 71. Avion de transport, par­
ticulièrement intéressant pour les pays 
n’ayant pas d'infrastructure, 48 passa­
gers ou du fret.

CARACTÉRISTIQUES

LE 6UPER-BROUSSARD

Cet appareil n'est pas une nouveauté
puisque les premières études datent de
cinq ans.

Étant donné l’intérêt du « Super- 
Broussard », le Secrétariat Général à 
l'aviation civile décida de patronner sa 
construction dès mai 1961. Ses utilisa­
tions sont multiples comme transport de 
passagers, avion-cargo, avion-photo, 
avion d'entraînement au pilotage, à la 
navigation, à la radio, etc...

LE /< BALZAC V »

Cet appareil est à décollage vertical, 
c'est-à-dire « V. T. O. L. ». C’est le 
concurrent direct du « Hawker P. 1127 » 
(voir « C. V. n° 52 du 27 décembre 1962) 
britannique sur lequel il présente divers 
avantages.

Il est encore expérimental et son pre­
mier vol ne date que du 13 octobre 1962.

C'est une extrapolation du fameux 
« Mirage lll-D ». De nombreuses parties 
sont donc communes aux deux appareils, 
ce qui en diminue considérablement le 
prix de fabrication, les frais étant répartis 
sur un plus grand nombre de pièces. 
Contrairement au « Hawker P. 1127 », il 
possède plusieurs turboréacteurs : 
8 petits pour le décollage à la verticale, 
et un gros pour le vol normal. Cela lui 
donne une grande souplesse d’emploi.

CARACTÉRISTIQUES
Envergure................................... 7,65 m
Longueur ................................... 12,65 m
Poids en charge......................... 6 100 kg
1 Turbopropulseur « Horpheus » de 

2 200 kg de poussée, et 8 « Rolls-Royce 
108 » de 1 000 kg de poussée unitaire.
Ses performances sont encore secrètes.

.4.

HG.H.lAVûRb

25 à 29
.. 450 km/h y?

Envergure ................................ 21,90 m
Longueur................................... 19,28 m
Hauteur..................................... 6,61 m
Poids en charge ...................... 10100 kg
2 Turbopropulseurs « Turbomeca » « Bos-

ton » de 1080 ch. chaque. 
Nombre de passagers .... 
Vitesse maxima...............

LE « SUPER-ÉMERAUDE »

CARACTÉRISTIQUES
Envergure ............................... 8,25 m
Longueur................................... 6,54 m
Hauteur..................................... 2,17 m
Poids en charge ....................... 700 kg
1 moteur « Continental » ou « Potez » de 

100/105 ch.
Vitesse maxima..................... 235 km/h
Rayon d'action ....................... 1 050 km
Plafond .................................... 5 000 m

Celui-ci est un appareil de tourisme 
dérivé du « CP 301 Émeraude » dont le 
prototype date de 1955.

C'est la société Scintex-Aviation qui 
s'occupe de sa production. En dehors 
de ses qualités aériennes poir le tou­
risme, il permet la voltige aérienne, ce 
qui n'est pas à négliger. Biplace, il est 
construit en bois entoilé.

Son premier vol a eu lieu le 20 avril 1962 
et déjà 250 appareils sont en commande.

nilFI.OlJFS AVIONS FRANÇAIS DU XXVe SALON DE L’AERONAUTIQUE



30



31

RÉSUMÉ. — Le yacht du richis­
sime Ménélassis a été pris d'as­
saut par lu police mois le traître 
a plongé. Une dramatique pour­
suite s'engage au fond des eaux.

Un quarh 
d‘heurs 
plus rard.

Ainei, mous faisiez. de la con'^T 
Oatide de pierres précieuse^ 
On venait déposer ies piensei 

d'Italie dans ces amphoresej- 
mous alliez les pêcher .ln<j<âlf3UX 
fe^Mais maintenant, mon gaiilay

Ca,_ c'est de.l’HUMAÏN, du 
5OCIAU , du VIVANT H Quel 
photographe, ce ‘pimdon ! Il 
a réussi a prendre une photo 
où il est dessus ,—----------
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Non .Çrosmaîllé .Tu sais Que la 
DÎscipiiNr des Masques Blancs 
nous Interdît de ta're Quoi que 
CE SOIT SANS ORDRE DU CjRAND 
Maître ... et "l apprendra par la 

tresse que nous avons enlevé 
Messîeurs ...

>s pas Lestaque

la situation

Je sa's . Impor 
TANT . ÇARDER .

AUSSI LA 
SERVÎETTEDE.

TENTEZ DE VOUS EN ÉVADER 
DAME VOUS N'ÎREZ PAS LOÎN

Te ! Si TE SRÎCOLAÎS UN PEU ? .. 
COMME ÇA,POUR ME RÉCHAUFFER.

Je SUPPOSE QUE S* TE TE DEMANDAIS De 
QUELLE ASSOCIATION VOUS FAÎTES PARTIE

MOUS FAIRE MOURÎR DE TROÎP, QUÉ 
C'EST ÇA QUE VOUS CHERCHEZ ?

—TE TE RÉPONDRAÎS 
QUE VOUS N'ALLEZ PAS 
TARDERA LE SAVOÎR !

^^fjDANT 
CE TEMPS

ou’.ÇraNd Maître, Nous vous 
Etendons . Euh ... nous avonsLestaque .travailler : 

Lui ? Tü es sûr 
QU'ÎLS NE L'ONT PAS. 
FRAPPÉ À LA TÊTE ?

Moi, si ! Séquestrés par 
DES -BANDITS .... A DEUX PAS 
du Pôle Nord ... entourés 
FAR LA BANQUÎSE ....

...TE DÉCLARE SOLENNELLEMENT OU­
VERTE LA PREMIÈRE SÉANCE DE LA 
Nouvelle session de l1 Aréopage 
Secret des Masques Blancs .

JJ. /
> ... il taut vous Dire ...HHAN.-çue cha-

—I que tcîs que TE -BRÎCOLE ... TE... H H H....

CV-LMB IO
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CHANTEUR DES DEUX RIVES
Il a débuté sur la rive gauche et triomphé sur la rive 

droite.
Il est le gavroche des faubourgs de Paris, le nomade 

qui déambule sur les routes de France, le dernier pro­
meneur solitaire de « Paname », le poète assassiné en 
Espagne.

C’est le garçon au sourire du coin des lèvres qui 
s’est promené des années avec sa guitare sous le bras 
avant que le succès vienne le cueillir.

C’est Jean Ferrât.

Si vous demandez à Jean Ferrât ce qu’il aime, il vous
répondra sûrement : lire des romans, goûter la bonne cuisine, 
camper dans un endroit désert et aussi... le téléphone. Cela 
ne laisse pas de surprendre pour un artiste. En général, 
ceux-ci sont tellement appelés et rappelés qu’ils finissent par 
prendre en horreur le petit instrument de travail.

LE TÉLÉPHONE DU CAFÉ DU COIN



Or, Jean Ferrât, lui, se souvient de ses débuts. Il n’avait 
pas le fameux téléphone. Il fallait vivre, attendre l’engage­
ment, pendant des semaines parfois. Les gens ne pouvaient 
pas le « toucher ». Pour téléphoner, lui-même, il était sans 
cesse obligé de descendre au café du coin.

Aujourd’hui, ce téléphone à portée de la main, c’est un peu 
le symbole de son succès. Cela veut dire qu’il « a doublé le 
cap ».

Ce cap, il l’a largement doublé puisque mainténant les 
chanteurs célèbres attendent la sortie de ses disques pour 
mettre ses œuvres à leur répertoire et que la radio s’intéresse 
à sa voix tendre ou goualeuse, mais toujours sincère.

//
l

UN TRAIN NOMMÉ CHANSONS
Jean Ferrât est né bien sagement dans la banlieue pari­

sienne et bien sagement, quand il fut en âge de travailler, il 
pensa entrer à la S. N. C. F. « à cause des voyages ».

Mais voilà, dans sa famille, tout le monde chantait. Sa 
mère fredonnait sans arrêt, son frère et ses trois sœurs 
formaient une petite chorale et, quand tout le monde avait été 
sage, le père emmenait la famille à l’Opéra-Comique écouter 
les airs célèbres.

Que vouliez-vous qu’il fît dans cette joyeuse atmosphère ? 
Qu’il chantât ? C’est ce qu’il fit.

Mais Jean Ferrât avait de la suite dans les idées. Car dans 
ce métier, il faut en avoir... et pendant des années. J’ai dit 
plus haut qu’il s’était promené avant que le succès vienne le 
cueillir. Croyez bien que celui-ci n’est pas venu le cueillir 
au saut du lit et qu’il ne rencontre jamais les paresseux.

Vous comprenez bien ce que le mot « promener » veut dire 
maintenant : travailler, jouer, chanter, passer d’un cabaret à 
un autre, se faire un public, améliorer sans cesse son tour 
de chant, n’être jamais entièrement satisfait de soi-même 
et ne pas se croire un génie.

DE LA POÉSIE A LA DYNAMITE
Qu’est-ce qu’une chanson pour Jean Ferrât ? C’est un peu 

de poésie glanée au hasard de la rue. Non pas cette poésie sur 
commande agencée en vers savants et fabriquée dans les 
laboratoires des grands sorciers de la chanson.

Simplement cette poésie qui existe un peu partout, à côté de 
nous, mais que nous ne voyons pas parce que nous ne voulons 
pas la voir. Nous sommes trop pressés, nous avons trop de 
problèmes. Jean Ferrât, lui, prend le temps de la chercher et 
trouve que le grand problème de la vie c’est justement... cette 
poésie. Mais la chanson, pour lui, c’est aussi l’occasion 
d’égratigner les gens qui se prennent un peu trop au sérieux, 
les fausses idées qui courent le monde et que l’on se transmet 
comme si elles étaient vérités éternelles. En ce sens, Jean 
Ferrât est un démolisseur.

Mais, après tout, construire ou faire place nette, c’est un 
peu la même chose.

C’est aller de l’avant.
Et Jean Ferrât est un optimiste. Il croit au progrès de 

l’homme. C’est tout ce que disent ses chansons.

Collectionneurs de Timbres
Le Chocolat CEMOI vous offre, 

gratuitement, la possibilité d’enrichir 
votre collection de timbres-poste !

Mais ce n'est pas tout !
I.orsque vous achetez du Chocolat Cemoi, vous 
trouvez toujours un vrai timbre-poste de collection. 
Il est fixé sur une vignette au dos de laquelle figure 
un point-échange. Lisez bien et voyez ce que le Cho­
colat Cemoi vous propose : la possibilité d’échanger 
ses timbres contre d’autres plus magnifiques encore. 
Mais il existe d’autres ressources intéressantes 
pour ceux qui aiment les timbres et leur histoire : 
la philatélie descriptive par exemple, mise au point 
par Cemoi. C’est véritablement passionnant.
Et puis, il y a cette fameuse plaquette d’initiation 
àja philatélie, éditée pour vous par Thiaude, un 
des plus grands experts. Elle est gratuite aussi.
Si vous voulez savoir et recevoir tout ce que 
Cemoi a créé pour vous dans le domaine de la phi­
latélie, écrivez vite à Chocolat CEMOI, Service- 
Timbre, Grenoble (Isère). (Joindre un timbre de 
0,25 F).

CHOCOLAT

Ol
H. S.
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Cependant, au 
village de ^Sruteu- 
Pebb/e-Stone cù Hep- 
py s'est installé...

C'est bas de plafond, ici ... Mais, 
cette nuit, le pénitencier entier me 
tomberai! sur la tête que je ne le 
sentirais pas / 3e suis riche... et

C.V, H.A.L.F. <LI+
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RÉSUMÉ. — Heppy a été libéré, 
mais depuis qu’il a découvert 
un filon d’or il voudrait bien 

retourner en prison.

mapper un sne- 
r i P, c'est très 
<qrave. Vous allez 
vue Conduire au
pénitencier, _ 

n'est-ce pas?

(2h/ <2n ne inet pas t^uel- 
uu'un au pénitencier pour 
un simple coup de w'ina /

d.v, H.A.UF. 15

Me réveiller en pleine nuit pour ca/ Tu as de 
la chance que je sois de bonne humeur ... 
File avant que je me mette en colère et t'en­
ferme pour quinze jours, non au pénitencier, 

mais dans la cellule du ’sheriff's office" //

À suivie
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Ce concours est ouvert à tous ceux et à toutes celles qui auront répondu à 
toutes les questions.
(La liste des prix sera à nouveau publiée avec le règlement du concours 
dans le numéro du 20 juin)
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questions du^—

GRAND CONCOURS

Voici une fleur extraordinaire... En effet, elle est faite 
d’éléments (pétales, feuilles, tige, etc...) empruntés à 

des fleurs différentes, que vous connaissez bien, et dont les 
noms figurent tous dans la liste ci-dessous. Quelles sont 
les 6 sortes de fleurs qui ont servi à composer cette fleur 
extraordinaire ?
Liste: A - Anémone • B-Glaïeul • C - Hortensia • D - Jacinthe 
• E-Lys • F-Marguerite «G - Muguet» H-Nénuphar» I-Œillet 
• J - Pois de senteur • K - Tulipe • L - Rose.

Voici un animal fantastique... En effet, il est formé 
___ d'éléments (cornes, cou, arrière-train) empruntés à 
plusieurs animaux, dont les noms figurent tous dans la liste 
ci-dessous. Quels sont les 8 animaux qui ont servi à compo­
ser cet animal fantastique?
Liste : A - Dromadaire • B - Vipère • C - Poule • D - Hippopo­
tame • E - Zèbre • F- Girafe • G - Escargot • H - Tigre • I - Ca­
nard «J - Merlan • K - Coq • L - Rhinocéros.

q Voici une voiture étrange... En effet, elle est faite de 
J parties empruntées à des voitures différentes, que vous 

connaissez bien et dont les noms figurent tous dans la liste 
ci-dessous. Quelles sont les 3 voitures qui ont servi à "fa­
briquer ” cette voiture étrange? (avant - milieu - arrière).
Liste: A-2 CV Citroën • B - 403 • C - ID 19 • D - Renault 4 L 
• E - Panhard PL 17 • F - 404 • G - DS 19 • H - Simca 1000. 
REMARQUE : Les divers éléments de chacun des dessins 
ont été empruntés à des fleurs, des animaux, des voitures de 

peu 
ces

vin uio cillai ui iico a uco iicuiO) uuo ai n 11 iqua, uço vvuuic 

tailles différentes. Naturellement, pour rendre le jeu un 
plus difficile, nos dessins ne tiennent pas compte de 
différences de taille.

question n° 3 bis :
le diamètre intérieur 

du goulot d'une bouteille 
individuelle 

d'ORANGINA (24 cl.) 
est-il compris entre :

A 
B 
C 
D

0,5 
1
1,5 
2

cm. et 
cm. et 
cm. et 
cm. et

1
1,5 
2
2,5

cm. 
cm. 
cm. 
cm.
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DEVENEZ PHOTOGRAPHE
Si les essais de tirage par contact ont été 

concluants, et si vous vous êtes groupés à plu­
sieurs pour aménager le laboratoire, peut- 
être pouvez-vous envisager l’achat d’un petit 
agrandisseur.

Alors que le tirage ne permettait que d’obtenir 

du négatif, une photo de même format, l’agran­
dissement permet, à partir d’un cliché net, de 
réussir des épreuves à un rapport deux fois, 
cinq fois, dix fois... plus élevé .'L’agrandissement 
permet également de recadrer le cliché et de ne 
mettre en valeur que la partie désirée.

L'AGRANDISSEMENT

L’AGRANDISSEUR se compose :

— D’une boîte à lumière qui contient l’a'mpoule 
électrique.

— D’un condensateur qui dirige cette lumière vers le 
cliché à agrandir.

— D’un passe-vues, dans lequel on place le cliché.
— D’un objectif qui projette l'image du négatif sur le 

papier sensible.
Tout cet ensemble coulisse le long d’un axe vertical et 

permet, par le réglage de sa hauteur, le choix du rapport 
d'agrandissement.

POUR EFFECTUER UN AGRANDISSE­
MENT : placer le cliché à agrandir dans le passe- 
vues et, en levant le bloc le long de la colonne ver­
ticale, régler au rapport désiré. Faire la mise au 
point et diaphragmer un peu l'objectif. Il suffit 
maintenant de placer un papier sensible sous 
l’objectif et de l'exposer un certain temps à la pro­
jection de l’image négative. Le papier employé ici 
n’est plus le même que le papier contact. C’est un 
papier « bromure » ou « chloro-bromure ». Le pro­
cessus du développement est le même que pour 
celui du tirage. Au début, pour déterminer le 
temps de pose exact, on place une bande d’essai 
sous l'agrandisseur. On l’expose par fractions 
pendant des temps croissants, en déplaçant une 
feuille de papier noir opaque. On obtient ainsi une 
bande de densités progressives. Il suffit de choisir 
la bande qui donne l’image la plus satisfaisante.

Les notions sur les différences de papier à 
employer par rapport au négatif sont valables aussi 
bien dans le cas du tirage que pour l'agrandisse­
ment. Il est un peu difficile, en si peu de place, de 
définir exactement la technique de l’agrandisse­
ment. C'est pourquoi je te conseille, si la chose 
t'intéresse, la lecture du livre « Comment agran­
dir » de A. de Zitter (Éditions Paul Montel).

LA FINITION nous avions abandonné la 
semaine dernière nos photos dans l'eau de lavage. 
Il reste à leur faire subir un dernier traitement qui 
va les rendre tout à fait présentables.

Si pour le tirage (ou l'agrandissement) nous 
avons employé un papier mat, il suffit de le faire 
sécher comme les pellicules, en les suspendant 
à une pince à linge.

Si nous nous sommes servis de papier brillant, 
il faut écraser la gélatine pour faire apparaître le 
glacé du papier.

On peut tout simplement appliquer la photo 
(côté image) contre une vitre bien propre en 
appuyant très fort pour chasser l’eau. En séchant, 
la photo va se décoller peu à peu de la vitre et 
présenter un aspect glacé.

Si on dispose d'une petite glaceuse, on applique 
la photo contre la plaque chromée en chassant 
l’eau de la même façon. L’avantage est d'obtenir 
un glaçage beaucoup plus régulier en un temps 
très court. Les plaques chromées sont en effet 
chauffées électriquement et les photos se 
détachent très vite.

Il ne te reste plus qu'à coller tous les chefs- 
d'œuvre dans un bel album et à en faire profit^ 
tous tes amis. (Et pourquoi pas la Rédaction d 
« Cœurs Vaillants » aussi?)

Bonne chance !

FIN




